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Bonjour mon journal ? Que vais-je te raconter aujourd’hui ? Que le temps est beau mais un peu frais et que mes journées n’ont jamais été aussi bien organisées. Roger revient de sa promenade matinale vers 8 heures. Je me lève et jette un coup d’œil sur mon téléphone, j’ai souvent un message de Marie-Reine (écrit dans la nuit, compte tenu du décalage horaire avec Québec) pour nous souhaiter une bonne journée, nous déjeunons tous les deux. Yolande, la maman de Roger nous appelle à 9 heures, c’est un rituel établi depuis le confinement pour nous dire que tout va bien et qu’il n’y a pas d’inquiétude à avoir. Et là ! hop ! Je « chevauche mon vélo » et c’est parti pour une heure. Je visionne en même temps un replay qui m’intéresse. Ensuite, je fais ma toilette, et je …. Je ne sais pas trop quoi ! Mais l’heure de midi arrive très vite. On déjeune le repas préparé par Roger et les activités de l’après-midi commencent. En ce moment, j’alterne entre mon journal du coronavirus et un classeur sur mon oncle et ma tante (des photos, des documents). Ce sera un florilège des moments importants de leur vie que je raconterai. Quelques coups de téléphone et l’heure sacrée de l’apéritif arrivera devant une émission qui « égrainera » la misère et les inquiétudes du monde. On mangera une soupe aux légumes préparée par mes soins et nous louerons un film. Voilà le timing de notre vie de confiné. 

Je ne sais pourquoi mais la succession des repas règle particulièrement nos journées. Je ne le sentais pas de la même façon avant le confinement. Habituellement, c’était plutôt nos sorties qui rythmaient notre temps. Le p’tit crème du matin, la visite d’une expo, les courses pour l’alimentation mais aussi pour nos activités ou pour s’habiller ou le passage d’un ami. 

Mais heureusement que Roger est là pour me rappeler les horaires précis pour manger, ça a un bon côté car j’ai tendance à allonger le temps. Je pense que si je vivais seule, je me décalerais petit à petit, le déjeuner deviendrait le dîner. Le dîner serait un en-cas vers 1 heure du matin. La nuit de sommeil commencerait vers 4 heures. Le petit déjeuner vers midi ! Et sans parler de la préparation des repas qui serait plus que sommaire et se composerait principalement de thé, yaourts, fruits, brioches et du riz avec de la sauce soja.

Pendant que j’écris, ça se passe mal entre les voisins d’à côté, je pense que c’est une dispute entre une mère et un adolescent. Le ton monte ! « C’est à cette heure-ci que tu te lèves », « Tu ne fous jamais rien ! », « Tais-toi, t’as toujours raison », « Je ne supporte plus ». Et clac ! Une porte cogne et le silence reprend le dessus ! C’est une histoire de confinement qui devient pesante !

Hier soir, nous avons regardé « Green book », c’est l’histoire d’un videur blanc italo-américain du Bronx qui est engagé pour conduire et protéger un pianiste noir (très chic et très bien élevé) de renommée mondiale à travers une tournée de concerts sur la route du sud des Etats-Unis. Ils utilisent un guide nommée le « Green Book » qui leur indique les établissements accueillant des gens de couleur. Ils vont être confrontés à l’humiliation et au racisme. C’est un film très touchant basé aussi sur une amitié entre deux hommes que tout oppose. C’est avec humour qu’ils vont remettre en cause leurs préjugés quotidiens respectifs. L’histoire est vraie et les deux hommes ont gardé une amitié fidèle jusqu’à la fin de leur vie. Le film a été primé par plusieurs oscars et il le vaut bien.

J’ai repris mes lectures de roman le soir avant de dormir et j’en suis très contente, il me manquait quelque chose. L’anxiété de la situation sanitaire actuelle me plongeait dans la lecture des journaux sur le coronavirus. Je vais pouvoir m’endormir plus sereinement et surtout me réveiller en goûtant le soleil du matin qui vient me dire « bonjour ». Alors, toute ma gratitude !

